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POLITIQUE 

contre les batteries de la côte d'Asie, qui sont 
parfaitement défilées el m'lbiles, est peu efficace 
quand le bâtiD'ent est a 1 muuillage et ne l'e.t plus 
du tout quand il e~t en mnr::he". 

L'opinion du commandant en chef 
anglais n'est pa~ très différente : 

présent, il est certain que la fourniture 
de vivre5, de munition et surtout de car­
burant, l'évacuation des blessés ou des 
prisonniers, peuvent être a"surés par voie 
de mer beaucoup plus faeilement qu'à 
travers le désert. 

''Le retrait teraperllire des cuirassés, écrit-il, Seulement, même réduite à ces pro· 
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La guerre en Afrique 
et la presse allemande 

-=\\V ~ 

a changé la sit:ia~on à notre désav.:mtcge ; bien portion,, l'action de la flotte comporte 
Un aspect intéressant du point de vue qne la chose ne soit pns, en soi, d'une trèa gran- des dangers sérieux. Berlin, 17. AA. _ On annonce de 

.. aritime des o;>érations actuellement en de importance matérielle, elle pèse beaucoup sur L'amiral Nicol, déià cité, répondant au source semi-officielle: 

Les es~oirs secrets 
de l'Angleterre 

'Cours à la frontière entre l'Egypte et la les condition• morales". général Gouraud qui lui demandait d'en· Le fait que les services d'informations 
Libye, est la participation à la bataille ... C'est, à quelques mots près, la con· voyer des cuirassés aux Dardanelles britannique~ et surtout l' Agence Reuter 
de forces navales anglaises qui, appuyant clusion du commandement allemand au après l'apparition des premiers cuira'ISé3 n'interprétent pas les événements d' Al­
l'aile droite de leurs troupes, ont canon· sujet de la participation des forces allemands, s'ex~usait en invoquant le fait banie et de l'Afrique du Nord comme 
!lé les routes du littoral et engairé u~ maritimes, aux opérations sur les côtes que : des succès militaires locaux obtenus con­
d~el d'artillerie c?nt.re les batteries qut des Flandres. . ..... Le' bénHiceJ1 à attendre de cette expédi· tre les Italien~, mais veulent en grossir 
defendent les prmctpaux p9rts de la Ces précédents multiples amèneront tion sont plus que compensés par IH ri~ques à l'importance pour servir les buts de pro· 
Cyr~naîque. • , • . l'amiral Daveluy, au lendemain de la courir, lesquels ne sont que trop certains... ~a~ande n'a pas. échappé aux milieux po-

Dtsons toat de SUI te q~e 1 expenence guerre, à conclure dans son ouvrnge sur 1 Dans le ca<> présent, un communiqué l1t1ques de Berlin. . . . 
de la grande-guerre et meme celle des < Les ensei~nements maritimes de la . . d ... • I t ïl t l:i La propagande bntanntque est en train 
:fuerres nntérieur~s a démontré que l'ef- guerre Anti-Germanique > que dans un 11talren a_ e1~, annon~e e orpl1 .agdu etype d'avancer les suppositions les plus étran­
ficacité du tir des navires contre de:. 1 duel entre des navires d~ 'g-uerre el des 1 Sdestnh1ct1on f Ull C~Ol~C·U~.ang ~~ gros ges au suiet des répercussions que les 
obiectifs à terre est toujours trè~ aléa- ouvrages à terre l'avant~ge est toujours ' . • o'!t am~ o~r,_ f oeOO~- ~rc un ar le événements en Afrique du N()rd et 
taire. Cela est dO. tout d'abllrd à . la aux seconds Le :nême enseianement avait 1 oattment. eN ah 11'· . . l ~dll~he.s ~-<J"nale 1 en Albanie pourraient exercer sur la si-t . . 1 d b d . o sous-marin eJJ t.• r ' ce ut ier . i,,., . . . . lt 1· L i ructure spec1a e es o us e manne pu être dégaaé des auerres hispano· . 1 . . . tt "t Porto tua •1on mteneure en a te. a propa-
-qui <iont conçus en vue de percer les . . . • . 

0 

• q lt'un crotsenr an~ at~ qui ad aquai "li 1 "'ande anglaise s'efforce de donner l'im-
. ~ t d' . l t : l' · t • • des amencame et russo·1apona1se. Bardia 3 été attemt par eux torpt es \ o • l l d l I t• cu1ra5ses e cc 11 er a in ericur , . , . . . l' pression que e mora e a popu a ion 

•oques, al11rs que l'obus d'une pièce de ~ar co?tn;. 1 appui de la flotte. sera d un avton·torpilleur tta ten. civile est profondément ébranlé. que l'on 
terre répond à une conception diamëtrale- tou1ours mteres~ant pour . une armee e~ Si l'on dresse le co;npte des pertes e.t sa trouve même à la veille d'une crise 
•ent différente ; le premier agit surtout campagne le long d'?n. httoral ennemi profit~ q•1i d'ailleurs n'estpa9 en_core clo 1 de régime et qu'il faut s'attendre à cer­
dans l'axe de sa trajectoire, ce qui con· pour a:.sur~r son rav1ta1llem~nt par vote turé,de ce nouvel exe:npl.ea'une mterv~a· taines mesures allem01ndes destinée& à 
ttibue, dans le cas d'une explosion nu de ?1er. c. e.~t ~urtont ce role q~te. le~ tion d~ forces navales O?erant en sou~1en faire face au développement des événe-
sol à provoquer un e"tonnoir très pro· navires britanniques semblent avoir ioue de force!! terrestres, peut-être le bilan t 
fo;d mais san<5 que les effets de l'explo- au couri des opérations actu~lles sur l~!I se!"a+il une fois de plus négatif. meDas~s les milieux de Berlin on déclare 
.aion 

1 

se répandent sur un rayon ~ort côt~s de la Cyrénaîque. Et dans le cas 1 G. PRIMI que ces non-sens auxquels ~e livre la 
•onsidérable ; le second, ~\J cont~a1re, .-!: _:u_ propagande anglaise ne méritent même 
~rojette son action destructrice laterale· l d 1 h pas, en principe, d'être discutés. 
lllent, sur une étendue beaucoup plus Las horloges seront r 3 c 'J é ~s un3 3Ure Mais on estime qu'ils méritent d'être 

'"eonsidérable. retenus, car ils démontrent les aspiratlons 
Dès le début de la guerre générale, - - - - - - ... ::::t"'.. - les plus secrètes de l'Angleterre, sea es-

Un. cas typique de collaboration entre Ankara, 17. - Du "Vatan"· - Le ~idère éga!ement que, vers la fin de poirs et le9 moyens douteux auxquels 
des forces navales et terrestres fut four- gouvernement envisage de rapporter ce m )Îs, la journée s'allonze. Au dé- eile est décidée à recourir pour se tirer 
•i lors de la bataille dei1 Flandres, en l'obligation d'avancer d'une heure les but du m~b prochain, o:t recule:-a d:! l'inextricable impasse militaire et éco-
cctobre 1914. Les Anglai,, groupant des horloges qui avait été prise à la suite donc les h1>rloges d'une heure. nomique où elle se trouve. 
forces assez hétérogènes, vieux contre· de l'adoption du •black-out>. On con- Suivant le point de vue qai prévaut 
torpillenrs ou canonnières, dont la se.ile -..- à Berlin, ceux ql1i tiennent les rênes <l11 
~aractéristique commune était la faibles- L'er tat de s1·e~ ga Un entratien de M. Abatz avec pouvoir, en Angleterre, savent parfaite· 
le relative de leur tirant d'eau, les 1 , , ment qu'ils ne gagneront pas la guerre, 
•vaient envoyées canonner l':i.ile droite le marechal Petain ciu point de vue militaire, contre l'ane 
de l'armée allemande devant Dunkerque. .__ - - ~ ou l'autre dei Etats de l'Axe. Ils savel\t 
Cette action fut poursuivie et i•tensifiée La durée en serait prolongée NeN·York, 17. A. A. - u l m.!'l!l.1ga a11ssi que le fait que quelques kilomètre1 
,Pendant toute la batai!le d'Yser. de • f ra nradi1t> annnnce que M. Abetz de superficie de d.!sert ou de terre in· 

Le capitaine àe fr~gat~ Laurens, an~ien Ankara, 17 • - Du "Yeni Sabah"· a eu un entretiM de trois beu.res .avec cultes aient cha?gé de mains ne saarait 
-chef de la section h1 torique de l'etat- Il est probable que l'on prolonge en- le marêch tl Pétain, a•1jourd'bui, a Vichy. exercer aucune influe~ce sur le cours ~e 
tnaïor de la marine française'. reproduit core pour usa certain temps la dorée . • * * l la guerre ?11 sur son .issue. Les Anrl:us 
dans un de ses ouvrages un anteressant Zurich, 17. A. A. - R~~ler.. semblent ctre en train de co~mettre la 
rapport allemand su~ l'importance du de l'état de siège dan:; les régions où Selon le cor~espondant a . Vicby d. ~ même fau~e que lors de la dern1~re ruerre 
tôle joué par cei navires : il est en vigueur. j. ournal •La .Sm<1se•, M_. Abetz, l~ rep~e 1 et de erotre que le11rs adversaires 1011t 

"Les perte11 tant en raatériel qa'en personnel, "'*• '!entant d~ M. ~on Ribbei~t~op ~ ~arts, plus faibles qu'eux-mêmes. Malgré tontes 
ft•e cau·e·rent les canon• de• navires au:r armées pourrait, à la suite d_e s. a v1~.1 te d au1our: leurs déceptions antérieures, les Anrlaia , ~ N. D. L. R. - L'information ci-des· h \ p • li 
•llemand•s n'ont pu été e:rce11ive11 ·, mais les l lkd d'hui au muée, a etain, . e . r~ nomme continuent à croire _qu'une. seule ba.tai. e ~ sus est donnée aussi par ' « am,· d A.Il V h d 
•ffet.s indirects furent considérables. La rapi•ité _ ambassadeur em3gne a te Y· g~g-née ou un petit g~tn e. te~ritetr~ 
do tir, lei gTandes porté~.5 et, à certain• 1Mme11t., 11 11 M. lavai aident d~ fa~?n auto~attque a l emploi 
ta ~roueur des ca1i1tre.t ntilisés. ~~aient pr•duit , Les Etats-Unis prêteront du ma- • •t, a l'entretien , d~ t'arme qu 1ts affectionnent le plu: 1~ 
•e sërieisx effets •ar 1u tr•upes... tériel à l'Angleterre 1nv1 e . bluff 1 

EHets surtout moraux, en somme. Et B •rliri, 18. AbA. -d L e
0

tmt rir
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1
l Ils oublient les sanctions ... l · · t • d t - - 1 Pt!tain et l' am aua eur o • "! z . e rapport cite er11une en recomman an I · l · y,· On ajoute à B~rlin que les Anrlai!I 

\'Ïvement l'envoi devant Nieuport de S'il s'abîme elle le paiera se sont enlretetl.'lUî sheu a seut'da ."- 'ont perdu i·usqu'rci toutes le<> pliases de 
• f l l chg pendant eux eures e emie. 1 ,. , aeus-maruss allemands pour re ou er es B C ,.,11 '. . t M La•al a ,.1,. con- la présente guerre parce qu ils n oat pas 

. . Wa~hingten, 18. A. A . - B. . • v erteur~men , . "' "' 1 d 1 d' 1 bl h b.t d . • •av1res ennemis. . . l . ce qui a duré encore per u a ep ora e a 1 u e qut contts-
L'exemple des Dardanelles est encore Hier, à la conférence de la presse, voqade a . ah sean te à consid.!rer les autres nations et les 

f.l .. t• t t o" ont M R lt 1 's e· e . r que les nne emi· eure. . ' li t . f. us caracter1s 1que e ous ceux q t . ooseve a a1 s nv1sa.ge . . socces qu e es remporten comme •• e-
11 .ane partie de l'abondante lit.térature ;l Etats-Unis <priteraient» à la Grande· N. O. L. R. - M. Otte A~et.z e,tait, rieures à eax·mêmes et à leurs propres 

1-quelle cette campagne exceptionnelle a Bretagne du matériel de r11erre. avant la guerre de 19iH, attache a l am· j succès. Ils sont en train de renoaveler 
donné liea, savent combien le peu d'ef- M. Roosevelt a dit : bassade du Reich à Paris. 1~ connut plu-1 aujourd'hui la même err~ur à l'érarcl de 
ficacité relative do tir des navires contre "Ce sera an moyen d'assurer notre sieurs honnies d'Etat frança11 et essaya l'Italie. Ils oublient toutefois que l'Italie 
la terre, q•'il s'ariue d'ouvrares fixes un rapproch~m~nt entre les de~x pays. c'lt cette mêœ~ nation qui, sa11s rien 
011 de troupes, a causé de surprise et de propre défense. A la fin de la guerre M. Bonnet fut ttn de ses amis. Cette l perdre de sa bGnne hum~ur qui est 1'11ne 
déceptions. Cela est si vrai que, lorsq~e, le matériel nous sera reditaé. S'il activité déplut au go11vernement Dala·1 des caractéristiqaes d e son peuple et 
~n mai 1915, les premiers seas·marms •'est point endommti1é, l' A ragle · dier qui exp:.alsa M. Ab~tz.. . . avec le moral le plus élevé, a vaincu 
•Hemaads ayant fait lear apparition aux terre remettra arix Etats-Unis ane Ap~ès l'arraistice de . imn dern.~er, les sa.netions d'un monde d'ennemis. 
Dardanelles, les navires de r11erre al.l!és certain• .tomme restreinte poarla Io- M. Ab~tz retourna à .Paris avec '~.titre Enfin, h fait que les A nglais aiea.t 
durent 1e retirer pr11demment demere d'ambiun:leur et rep:-esentant du Fuhrer. lancé en Afriq

11
e le! avant-gardes des 

lei estacades cie Moudro1, on ne s~I?bla cation du matériel. Maiî si le matériel M. Abetz e'lt i?é de 34 ans. •armées de sir M1itland Wilson dans l'es-
J>as en être fort êmu, d3M les m1_lreu est endommagé ou tdétruit, I' Angle- . 1 poir de provo1uer une révolution ea lta-
-.lu haut-comman.iement franco·anglats. terre réglera la contreealeur. L6S pertes de la marine marchande lie semblerait démontrer qu'ils n'ont 111e 

L'amiral Nicol, qui a succédé à l'ami- On a demandé à M. Roose11elt Lon:ires, 17. A. A. _ L'Amirauté an- peu de confian::e en le.1rs propres é ln• 
l'ai Guépratte au commandement des si une telle combinaison serait nonce que le total de$ pertes o~casion- militaires. 
forces navales françaises, estime que l'ar- d t à entrainer les Etats-U!lis nées par l'actio:-i. en r1 eraie au c.o.ir:1 de I~ Le'> révolutions,· ob>erve+oll à Berlin, 
l:Qée n'y perd pa, •rand'chose. (Voir A. ena ure t 1 8 d be a cO!'!s •ucee'\ contre un petit no:1lb~e 6 

M R lt • réponli• semaine se ter.-n1n~n e ~ae n r , - .. 
Îhomazi. <La ruerre navale au~ Darda· en guerre. · ooseve minuit, est de 2J biteauJt, d'un dépla- de divi~ions ne sauraient plus avoir un 
:flelle'I > ). Non. eemeat total de 101.0JJ tonnes. Voir la s11ite en 4nte Jltllll) 

« L'actian de noire artillerie, par tir _indirect, 
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LA V 1 E 
LE VILAYl.T 

l - St:VOGLU 

LOCALE a 8me 
l'Isle 

1 

activi 
Lar- lutte contre la spéculation symbole de Verdun, c éi l'on ne passe 

pas>, de la France qui ne s'écroule pas. 
Le héros de Verdun, s'il ne sauve paa la Ainsi que noua l'avions annone~, la 

rection tles ahtt•ir1. On e1time qu ... 
recherc .. •• peurr•nt s'achever ea un .. 
deux i•urs. 

Dans le oas op oa aintirait a a. 
conclusion q11e lu circon1tances dao• 
l~squelles se produit la hausse de la 
viRnde !~ut anormales, on fixera .,. 
prix maximum à ce propos. 

fron1 
Ont d 

Ce que j'ai vu et entendu 
â Ankara 

M. Zelcer;ga Serte/ relèo• que, 
cdte fois igaleme11t, il a trouvé à 
Ank.,a le calme et la sécurité. 

Les inquiétudes qui avaient surri à la 
suite Je l'attaque de l'Italie contre la 
Grèce, du fait de la guerre avait atteint 
'l!otre zone de sécurité se sont atténuées. 
Car la conviction s'est implantée que la 
guerre en Grèce demeurera une guerre 
lccale et qu'elle n'aura pas l'oc­
~asion de s'étendre à d'autres pays bal· 
kanique. 

Il apparait, en effet, que l'Allemagne et 
les Soviets sont d'accord pour éviter 
toute complication dans les Balkans. On 
' ·oit que l' Alltmagne travaille à créer 
dans les Balkans une atmosphère de paix 
d de sécurité. Et l'on suppose que c'est 
à elle que revient l'initiative de l'établis· 
stment de l'amitié entre la Hongrie et 
la Yougostavie. Elle parait avoir renoncé 
aussi , pour lt: moment, à user àe pres· 
!.Îons sur la Bulgarie. Elle s'efforce d'in· 
tendfier son amitié et ses relations com­
'm rciales avec la Turquie; e !le a com­
mencé à livrer les locomotives et les 
wagons qu'elle s'est engagée à nous four· 
oir conformément à notre récent accord 
commercial. 

Toutes ces constatations s'accordent à 
démontrer que du moins jusqu'au prm­
tcmps, les Balkans demeureront à l'abri 
de la guerre. C'est pourquoi on voit re­
venir à Ankara la sécurité et la tran· 
qaillité. 

Mais tranquillité et sécurité ne sirni· 
fient pas faiblesse. Le gouvernement est 
1ouiours vigilant. Il continue à prendre 
toutes les mesures pour notre défense 
n.ilitaire et t'.conomique. Car c'est d<.ns 
cei; mesures que réside la garantie de la 
s«urité et de la tranquillité. 

Les succès anglais en Afrique du Nord 
ont été a~cueillis avec une g-rande allé­
gresse à Ankara car on escompte qu'il!! 
auront pour effet d'empêcher la ru~rre 
de desct'ndre en Méditerranée. Si la voie 
de la Méditerranée est rouverte, les po11· 
sibilités de développement de notrt! com­
merce avec l'Angleterre seront accrues. 
Et cela est aussi un motif de satisfac· 
tion de plus. 

A Ankara, on constate une activité 
;a•ni vive que si la Tu1quie était en 
ruerre. Notamment, des mesures sont à 
l'ét•de et des décisions sont prises en 
v•e de cor.former notre économie à l'éco· 
aomie c.lt! iUt!rr1:. En présence de la !!i­
tuation internationale anormale, on s'ef­
force o'~\mcuer un r.01:vel équilibre en· 
tre les impc1 lali<111s et les exportations 
cha pays, enlie sa production et sa con· 
.::ommation, d' orga1Jiser ln prccluction in­
térieure de façon à faire face â tous les 
l.esoins du pays. de prendre des mesure!! 
contre la spéculation, d'établir de nou· 
yeaux systèmes de vente pour le coulrô · 
le des prix. Bref, pour cor.former notre 
éeonomie aux besoins de la guerre, une 
acbYité à part se remarque dans toutes 
lei branches du mécanisme de l'Etat. 

Peut-être ffl·ce en cela que réside 
l'•oe cles oauses dela tranquillité et de la 
eonfi.aaee q11i rèrnent à Ankara. La con· 
nctioo d'avoir tout prévu, d'avoir pris 
toates lt:a mesures nécessaires en vue de 
toate éventualité est certaiaemeot récon · 
fortaate. 

La f.'rance se réveille 
M. A•illin Da"er .. tinte que 

JI. Litocl était c.pable ile t•ute1 
le• conceufon• et de toutes le11 
eornpromission•. 

Car il était l'un des <microbes> qui 
-.a provoqué la maladie de la France et 
- effondrement. Cette maladie c:st la 
•il d.u ponoir qai fait accepter toutes 
1ea eonditions pour y parvenir. Cela, M. 
La.al pouvait le faire ; le maréchal 
.Pétain ae le pouvait pas. Car il est le 

France, ne peut atre le triste héros d'on commission du contrôle des prix qui dé· 
acte dr trahison et de servitude qui la pendait ju~qu'ici de la direction du com· 
perdrait à iamais. Il y a, dans l'histoire merce régional vient d'être rattachée 
de France, des maréchaux qui sont tolJI· directement à la commission de contrôle 
bés prisonniers èe l'ennemi, en combat- du ministère du Commerce. En même 
taRt, sur le champ de bataille ; il n'y .. temps, ses cadres 5'0nt étendus !lensible· La consommation de la benzine 
pas de < marét>hal de France> qui ait ment : ~O nouveau~ ccmtrôl~urs lui seront On !'.ait que le miuistère de 
trahi les alliés de son pay!.I, qui ait servi ra~t?c~es. M . . ~:uh:i~ B.aç, inspecteur du rieur a invité la Municipalité à lui fai,.. 
l'ennemi,et qui, en échange de tout cela, j•nistere.' ~ ete oe'1gn~ C<'m~e chef, de connaihe les résultats de l'expérieoc• 
ait soumis bOn pays au joor de l'adver· I a comm.is~i~n . Celle·ci d.ev.iendra 1or·1 que l'on a tentée en faisant circuler 11· 
saire. Le vieux soldat qui avait sauvé la gaAne txecuh_f de la . c.o"!mission de con· lt:rnalivement les taxis, ceux ayant ~ 
Fr.2nce à Verdun l'a sauvée encore une ~role de!! ~rix d~ mmistere.' nombre pair un jour et ceux ayant •• 
fo1!'. en cha5sant Laval. L~s anciens élc.ments qui en faisaient nombre impair le lendemain. La dire•" 

Voici le sens de cc ge~te du maréchal partieA seront ~~vit.enus. Les n~u~e~ux t ion de• servicea éceDomiques à IJt M•· 
Pétain : La France poursuivra sa politi· controleurs ?e!ng-nes par le mAimstere nicipalité et la direction de la VlèOJ• 
que complètement loyale envers l'Alle· seront c-harge!!. surt.out du controle sur i;cction de la Sûreté s'emploient à ét•• 
magne ; mais elle n'entachera pas son plaee. Toutefoii:, nftn de leur permeltrf' blir si la consommation de la benzine ' 
passé, son présrnt et son avenir en col- 11 ~e !; .m~,.~x pénétrer c!e l'ensemble. de bi:issé d'un5 façon sensible à la suite dl 
laborant avec l' Allem~gne contre l' An· 1 activile ~ de: ployer cl.ans cc domaine, la mesure qui a été prise. 
gleterre. Nous constatons, qu'aprè'I l'é· j le!; controleurs travailleront pend.ant Un confrère du soir affirme que s.Y 
branlement dt: i.on moral produit, au dé· qudqu" temp!1. ~e •. aoncert avec le.s . 1 ~~- vant, les preroiers résultats de cette ••• 
but, par la ddaile soudaine, le vieux ) peclt urs d~ m.1.nis.ere et seront mttl~s quêle, la consQrnmation de la benzi-' 
maréchal retrouve rraduellement son tout parhculierement aux travaux de n'a pas notablemens diminué. Les taJlÎf 
âme de l'époque de la défense de Ver· bureau. étaient, d'ailleurs, en nombre insuiffi• .. • 
dun. • LA MUNICIPALITÉ eu égard à la population de la ville •' 

C'est la une preU\e de ce que la Le prix c!e la viande l'on n'avait recours à leurs servi~es q•' 
France se débarra~se du cauchemar de la Depuis quelque temps, le prix de la dans les cas réellement urrents. Dep.,ff 
défaite. Elit" est alijourd'hui désarmèe et viande hausse const:imment en notre que le nombre des taxis a c:té réduit ~' 
vaincue. Mais ce réveil évitera du moins ville. L'agneau, par exemple, est vendu moitié les voil\lres se trouvant en cir' 
à l' A~gleterre la douleur .de se ~~ouver à 90 pi.tr. le kg. au marché de Beyog-lu culati~n font plus de courses que p31 )~ 
~ace a face .avec son anc1~nnf' ~lh~e. ,,Et et 85 pstr. outre-pont. Les intéressés pa~sé e~ une même jQurnée et la coJ 
il aura aussi pour effet au1ourd hm d in· estiment que cette hausse est normale et wmmat1on de la benzine demeure J• 
tensifier sa résistance morale. Ce qui rappellent que, chaque année, elle est même. 
surviendra demain, !es faits nous le di- constatée à pareille saison. Les services de la banlieue 
ront. Né · d ·t d t ·t· t L · d b d 1 o· _.,. anmo1ns, es e u es on e e en re· es g~rv1ces es ateaux e a 1r- t 

....,..,., ......... ._ ,....,,..,_.. 
nirrft\Pt:r.d.l• 

- v ... ~-~ 
~ 

Les Bulgares 
ont-ils commencé 

â comprendre 
leur erreur? 

prises à la direction des affaires écono· tiOn des V•ies Maritimes qui desservaieJI 
miques de la Municipalité au sujet du les échelles de Moda, KalamÎIJ, CadV. 
prix de la viande et des renseirnemenh bostan f't Swadiye ont été abolis jusq•'' 

ont été demandés à ;;,. proe_:,~~!!=0i;:,d~~,,0----==- """'*"' z# 

La coniédie aux cent 
actes divers 

AU CINEMA Ssl?haddin 11 pl~idé nen·coupable. A l'en croirf 
Le jeune Si;luhaddin, 17 ans, auit été di· c'est mSme lui qui a été insulté, battn et If" 

M. Asim Us rappelle qu~, Jan• · 1 • f i M • 1 • f d 1 ~,,, manche 1oir ou Cine •Güneysu•. à Karas:ürnriik. rec ame satis oct on. us es temo ns c a, .. 

t le 1 de la 
Plus 

~·t1r1c 
~dan 
le ré 

un récent discours qu'il a pronencé en compagnie d'u.o ami. Ils prirent place l'un à ont lous déposé contre lui, 
en présence du bureau da Sabra· côté de cieux jeunes filles qui figuraie1\t parmi Ainsi, le garçon de la 1alle o étli acquitté .. ,. l~ 
n;

1
·
8 

et des membres de /a commis~ l'usista:nct. l'autre derrière celles·ci. Quant à notre bouillant jeune homme, en ri' l 
L 

V fs 
si on des A/f aires étrangères le roi es 11pectatrice~. incommodics peut·être par ROn cle ~ou âge, il s'c n tirera avec 16 jour• 

B I 
• . l . . . J cil voi~inige, appelèrent au bout d'un t•erltin pri~on. Il a été, d'ailleurs, immédiatem .. nt iot,r' 

eris a aou 1gne " neces.ite ue ne temps le gorçon de ullcs Mehmcd Mua1ffer, el céré. 
pas oublier les réalités : dernendè,rent. très 11è.chewcnt. unt eutrc place. POUR 500 LTO~. 
li est impcs11ible qu'au nombre de ces Le gar~Qn, :rnspectent les deux jeune:i gens d'a· C'est uue histoire assez. étrange que ceii.·" 

réalités, le roi Boris n'ait pas tenu voir provoqué ce déplacement par des réflexion• Mehmet ~akir. habitant à Kasimpa"a, avait tl 
compte de ce qui vient de survenir à saugrenues c.u des nances déplacées. crut d'a· locataire, un certain Salim, dont il n'était r" 
l'Italie. La Bulgarie aussi avait commtn· voir l<ur adrcii.scr quelques remarques. sati11foit et il voulait l'expulser de chez. lai. L'•~ 
cé à suivre, à un certain moment, une - Îeo• z.·\·ous tranquilles, voy•.r.s. Etes·vous tre toutefois se trouvait bien cher Mehmet Sa~ 
route périlleuse. Mais le développement venu11 nu ci11éma pour jouir du spcctade ou pour et refusait de vider le.~ lieux. 
rapide des événements a montré à ce molc11t r vos 'Voisinai' Au cours d'une de leurs fréquentes quer,lilef; 
pays voisin qu'il marchait vers le dan- Sal ' bad<lin, que la démarche.a dei deux demoi· le propriétai~. absolu.meut hors de lui, •-''

1

1 
ier. Et cela lui a perJDÎS de se recueillir sellu avait vné, fut mis entihement hon de un tiroir, en r•lira une liasse de coupuref ' 
avant qu'il ne fût plus tard. lui par ces réflexions prononcées à très haute !l'écria: 1 

Mais il y a d'autres spectacles qui l voix f't que tous !" occupants de la ulle avaient - Voi1· tu cet argent? Il Y a là 500 Ltq9· ~If 
peuvent être instructifs pour les Bulga· pu entendre. Il rengea !Ion frein jutqu'à la fin 1ont le fruit de rne.11 économie•. Je dépense~• 
res. Peut · être la sii.uation actuelle de Ill du ~pectacle. t< ut !l'H le fut. mai1 je te ferai partir d'icÏ1 
Roumanie qui, en échange de la cession Mni• la dernière image ne s'était pH encc..re Cette menace fit une fol'le impression 11ur ~ 
de la DobrcudJa à la Bulrarie, de la entiè-rement effacé" de l'écran qu'il alla relanct'r lim, quoique paa précisement celle à lsq.-•,ic 
Transylvanie à la Hong-rie et de la Bes· Mehmed MuzaHer. l'irascible propriétaire se fût entt')ldu. Le '.,i, 
sarabie à la Rugsie Soviétique a obtenu - De guel droit t'es·tu permis de me donner eat qu,., <lès le lendemain, le locataire indé,itl 
la garantie de 1' Allemagne et de l'Italie du coc~eils. qui ut·re qui t'y outori~e? quittait la plac... ., 
pourrait-elle être considérée comme la Mehmrd Muzaffer voulut couprr court à l'in· Un porlefllix emportn ~es c.pelques eff•.,;I' 

·11 . . 1 B 1 • s· Peu opr~• le •hamnl• revint. Et il se mit à !~r~ 
mea eur enseignement a a u garie. 1 cidnt naissant, 011, plus nactement, qui était en ~,.. 
elle a été récompensée de ses sacrifices trl\in de renaitre. Ier daos. le tiroir un: 500 Ltqs. En effet., ,,1 

1 
· • ·1· · Il d 1 Tu · d't .1 1 "t n'avait cunaenti à déménager avec tant d ernP .J 

par 'occupation .m1 1tatre a eman e, a - ml' parnl9. 1 ·1, un garçon pute qne· . . . , -~ 
Bulgarie qui aspire à la Macéàoine et li p h . , bl' serneot qu avec la ferme 1ntl'nlion d e111,.~ ~ 
3
• D•~de·agalch peut prl.voi'r a· q uel trai·- re eur: 'asdse ton c em~l et ne m o ige pas le petit trf,sor d,. son erpropriétaire. CoOS .il 

.. .... recourir " es moyens v10 f'nts... . . N' · S IS ••" 

t
•ment elle sera1't soum1'se. D . l S IAh dd' le portefa1:i:, un certa1:i iyaz1, que a m ,.c , , - es moyens v10 •nta, s urs~uta a s 1a... h . • 1. h h · f» eflt' 

1 
, . • c oui pour comp 1cc, c erc n1t to;vreull ..,, 

Enfin, la conc usion du u. acte d'amitié Dun ge~e )rompt. 11 prit 1ou1 son braa goucbe l l' 1 1 d M b d c;: k' ,cv • d , ariient, a m"re e e me .,.:i ir, une î 

entre la Honarie et la Y ouc-ro!llavie dé- ln tete u 1:arçen ..1e •11lle, 1 ec~rrant comme 1 . . 1 d 8 h' d I' c-"' '" " d • E 
1 

· d . .
1 

. • genatre, a ame e tee, parut ans en ,. 
""Ontre qu'à Budapest, en dépit de l'e'. Rll!I un etnn. t, de a main ro1tt', ' Il,. mit o d 1 N' . f 1 d' . ~E•' ... . • • • ment e a porte. 1ye71, ur eux avoir "'' 1 
tro1'te alli'ance avec l'Allema!!ne et l'lta· lur rrapper le crane avec un llato11. . t cl' . d . • . &i9'" • - d .. , . pr19 e e1•reux e supprimer un temoln g ., 
lie et de la participati<ln hongroise au On ut s interposer pour dehvrer le me.lheweui 1 • ·11 l'ét 1 1 'ù .,,o• • y· •t ff' l tAte .tuméf•é d . de •e run sur a v1e1 e, rang ant pus qu 
pacte tripartite, on a senti le besoin de a moi •e c 0

• e t't 8 e 1 
• " matns tié. '' 

disposer d'un point d'appui hors de la :1on adverl!laite. Mai1 la p .. vre femme ava1t eu le te1•P9._,.1 
.zone d'influence de l'Axe éialement. Et Ent.retempi,l'agent .No 1.()62 iurviat.Et il voulut pousaer un cri 4éehirant et 1.. voi1in1 ~ 
cela servira à démontrer à nos amis bul· co11tluire l'énf'r(Umène au poste. aocouru1 à la retcowae. ,_;1 

11 
'l M1i11 SalâhaddiD avait aoisi, aveç une 1urpre• Niyazi, qui avait fui, 1 été retrouvé toll~ 

gares que e grave erreur t s auraient al 
commise s'ils avaient éléaoncé le pacte na11te prestesse, un can'f q•i n'avait même pa• .-t arrêté. Il a été déféré au lu tril111u1 , •rr 

d
' · · "l · l f de cran d'arrêt. Et il 1'en servait pour menaoer de ~aix de Siilt.auahsaed qui, .11prè1 auditi,P• 
amihé qu ' s avaient conc n autre ois ~ I 

eux-aussi avec la Youro!ffavie. tou1 ceux qui l'ento11raient.L'agent .,11 Io Décuaité décidé son iDcarcératioa. ctttff" e 
.cl. recourir aux ~and1 inoyeu, mit le revolver LA 0 .1 ~}~a 
au poi'l.î et i'écrif.: Un Jeune récidivi1to du nom d'Artln qo~· ~ 1' ~ .... 't 

f;;t'- - Remetll en poche ce jouet où je tire. la garde d'ua aiient cle police ètait eoud'1tt • 1' t,> ~ 
~:;l Cela calma tout de iuite l~s fureur• de notre Si«roe 11ectîoo de la police, veulut fuir et efl',i( .. 

L'Inde, un Dominion 
M. Hiisegin Cahid Yalçin •• ré· 
(V eir la s•ite en 3me 11•6•) . \ô 

jenne ce
11

. Et il ee taï .. a conduire au poate san• de grimper le lonr dea rrilles ju11111"à l'éui- 't, 6o 
plu1 de ré1istaoce. perar.ur. bal' ~. ab 

Salâbaddin et Mehmet Muzaffer ont compal'\I Mai1 il perdit l'équililtre et tomlta cl'upe JI • C. 
tous les deux deuot le lllème tribunal péaal de tf'ur de 20 m~trea . Il •'cet ltrillé le ~&ne•,J ' c 
paix de Sültanahmed 1oue l'inculpation de V<'Îea mort a ët• instantanée, Le 1ub1titut M. 1"•' O 

.le faits at d'inaultea. Devaat le ju1e M. Muoilt. enquêta. 
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Communiqué italien Ccmmcniqué allemand 
a 8me journée de bataille Les vedettes au combat. -- La 

ta presse turque 
de ce matin 

-3 - EEYGGLU 

TOUTE LA VILLE 
ira CE SOIR voir et applaudir 

aux Cinés M E L E K ,l'ls le désert de Cyrènaique chasse aux navires marchands. 
-;! activité de l'aviation. -· Sur L'action aérienne entravée 

·front grec, combats sur le par le mauvais temps 

(Suite de la 2me page) 
en ver,sion originale - --+ 

I• 
10nt de la XIe armée. -- Un Berlin, 27. A. A. - Le communiqué 

•1: Cr0iseur anglais torpillé. d'aujourd'hui du haut-commandl'ment alle­
mandes signale: 

jouit des déclarations du 60uuer­
near gé11éral des Indes concernant 
l'attribution à ce pays du &tatut 
d'un Dominion. 

S A R A Y et i P E K 
ep uersion turque 

-1' ~lque part en Italie, 17. AA. -
· N 93 d • l Deux l:ateaux marchaDds enDemis 

LE CIRQUE 
des 

1 lllumqué o 1 u f!!Uarher généra L b d 5CO k Lorc. que, i'l y a deux sie· cles, le grand 0rcl's armé~s italiennes : ont été r.om ar és à ilomètres 
jne h . 1 d 1 b ill à l'ouest de 111rJande. L'un des ha- empire mocgol de Delhi s'est effondrét 

Ult ème ournée e a ata e les lnôes se 'ont morcelées en mille 
3 MARX BROTHERS 

avec 
até• ~la zone d~aertique du front de teaux fut si iévèrement atteint qu'on pièces. Au milieu d., ce chaos, beaucoup 
air• t 1 llaique s'Ht déroulée avec un peut e cor.sidérer comme perdu. de aouvernemt'nh locaux, petit& et 

KENNY BA.KER- Florence Rice 
et les ELEPHANTS HINDOUS 

enc• • 
r ,l· ernent r.on inférieur à celui des Des vedettes rapides allemandes ont grand~, ont surgi. La supt-rficie de l'Inde ' du elr~ue Barnun 

l J tes précédentH. Notre aviation, rencontré une force supérieure de e~t d~. 2 millions de ~ill~s. Les deux 
t •• ~té le temps des plus défavorables, destroyers britannÎGUU dans la Man·1 ctnqu!e~es _de ce territoire sont s~us 

C'EST le spectacle le plus 
DROl.E qu'on pulaae •oh· 

Retenez vos places d'auar..ce . l'ad111m1strahon de plus de 500 dynasties M:: ~as ralenti son activité, appuyant che. au .cours de la mat GU :s courant, locales. Les plus importants de ces sou-
lèlll' ~?stance des troupes et avec ses et rompirent le contact, apres t:D cours verains locaux sont liés par des traités à Des bombes sur Bâle 
ét•· iltions de chasl!!e et de bombarde- engagement, Hns a~oir subi de dom- la Couronne britannique. En comptant 

ne ~ tnt a usé fortement l'eimemi. mages. les territoires administrés par des chefs 
d' semi·a11tonomf's, l'i-l indonstan <.'Qmporte 

. t hler, nos avions-torpilleurs ont Sheffield fut cle nouveau bembardé aujourd'hui 675 Etats. Seuls 73 de ces l d 1 -t t ~ .. 
~t de deux torpilles un croiseur dans la nuit du 15. Quelques incendies souverains ont droit à une salve de plus es ega s son îi~es 

s:;: &lt mille tonnes qui avait bombar- furent observés. da 11 coups de canon et au titrt! de importants 
zio.• .•tdia. Aa cours c!e la journée d'hier, le < Highness >. --i---

taJi• llq de nos a•Îons ne sont pas mauvais temps Jimita l'activité, mais Ces souverains locaux peuCvent être r
1
é- Berne, l7.·A.A.- Les bombardements 

l·.ao• t1, quelques bombes furent lancées sur partis en plusieurs classes. ertaines (y- d s~1 . • t 1 t d t 
' . nasties sont t:-ès anciennes, elles pré ten- e a e qui eau eren :i mor e qua re 

le 111
' • t le front grec, calme 1ur le sec· Londres et sur d'autres points de la dent descendie du soleil, de la lune, du personnes et blessèrent plusieurs autres, 

q•t de la neuvième armée et combats Grande-Bretagne. 1 feu; d'autres proviennent des :mciens se produisirent le premier à 23 h. l4 
pllÎ~ 1 et le second à 24 h'-'nres 30 . .J' r> us durs dans le secteur de la L'activité de l'aviation britannique gouverneurs mongols; d'autres ont été i t • '• f d l' ff d 1 L'état·major géné:-al helvétique donne 
C:... \ trne armée. d t l •t d 16 1• 't • d on ées après e on rement mongo , à . 1 d 't .1 . t 

.. r uran a nui u se 1m1 a a es la faveur du sabre ou de la ruse ; d'nu- a ceL propos .• es e
1 

nt1 s sfuitvan s: 
ar )' tndant les combats des jours écon- raids sur l'ouest et le sud-ouest de t f' t ' t . . t't . 1 A < a premiere a er e u donr.ée dans 
Co

,. 1 d l res en ln on c e Ill'! 1 uees par es n- 1 . . d a~ 1 . 23 h 14 t l 
. t régiment des grena iers et e l'Allemagne. Certains dommages fu- glais. Du fait de ces différences d'ori- a reg1~n e a e a . . e a ,se-

1' . ent des lanciers de Milan se sont rent provo<1ué11 à Mannhein. ~i ne, les traités conclus par les Anglais 1 conde a 23 .h: ~8. !l est l!ert~in que ! at-
t gpés de façon particulière. Un bombudier "Bristol-Blenheim" et avec les diver!! souverains locaux pré- fn9ue fut dmgee cont rt: les installations 
'4 sentent aussi de sensibles variations. orientales de ~a ~are cent rale.Les bombes, 

Afrique orientale et sur le front un "Spitfire,. ont été abattus par la en effet, tombereut de put et d'autre de 
i..danais, activité de patrouilles et D.C.A. li n'y eut aucune perte d'avion L'administr.1tion anglaise est fière la voie. Le bombarde(0~~1t al teigni t u-
"lil!eries. allemand. d'avoir donné à l'Inde, au cour:. d ' une tout le q narh er de G o1ndeldingen. Une 
~Il cours de la matinée d'hier, un administration plus que séculaire, la paix 1 bombe tombée dans la rue s~mpach crey-

~ humain~s et des biens. Les. Anilai~ ont deux mètres de profondeur. S•u la place 
l)tl ennemi qui tentait de bombar· I Communiqué anglais l'union, la justice, la sécurité des vies sa un trou de quatre metres de large et 

l>iredaoua a ét~ abattu par notre L'activité de la R.A.F. construit aux Indes une voie ferree de de Winkelried un éclut de bQmbe attei-

crolr'' 
et cr'' 

B ,cio' 

I• e qui s'était envolie à la suite 1 Londres, 17. A.A.- Communiqué du !44.000 milles de long, un gigantesque ré· gnit à la tête une femme qui su :comQa. 
alerte. ministère àe l' Air: s~au .routie~, le. plus grand réseau. d'ir· Après la seconde alerte, des avions 

~t ,. . . . • nga\!on qui soit au monde. Mnlgrn cela venant de l'Ouest lâchi: rent iles bombes 
tldant l 1_ncurs10~ enDem1e s1gnalee Hier soir, de très puissantes attaques lorsqu ' il~ o?t senti que l'amour d7 la li- sur Binminger. Dam une maison, une 
le bullehn numcro 191, un de oos ont été effectuées les unes après les berté br1lla1t dans . le coeur des Hindou , mère et sn fille fuient t uées par les pou-

()ns de chasse abattit en flammes autres au-deusus de l'Allemagne. \i ls ont comm;-.nc~ à lutter contr~ ienrs Il t relies tombées sur elle . . 
ilppnreil c Wellei.ley ,,, Aux environs de Mannheim, à Lud- d~rnandes d mdependance et d autono- Le nombre des bombes jetées pe:-idant 

wigshafen la fabrique d'aniline oui est mie. . ll's deux bombardements est de douze. 

Les formations citées 
les C,re11adierç de Sauoie ont été 
Slitués en 1659, par le duc Charles 

1 
llinnuel 11 de Savoil'. lis on l participé 

1
°utes les guerres du Piémont et de 
-lie depuis 1672 à 1935-36. 
leur c?rapeau est à êcoré de la Croix 
. !'Ordre Militaire de Savoie, de trois 
llaifles d'or, 5 d 'argent et une àe 

111lte. 

, ' , i' Pourtant, les Hindous ont rendu de -""?'°"""" ,.._~._ • ..,,a_ .... 
lune des plus grandes d Allemagne a grands servi ces à l'Angleterre. Ils lui 
été incendiée. Sur le chemin du retour, ont dcm é leur 5ar.g et leur ieunesse au Le personnel de la i•ilunicipalité 
demi-heure après s'être éloignés de cours c1e la g1andc guerre. L'or des Indes . . • , . . . 
l 'bl 1 · t' è t • s'est dévcr~è dans le trésor de l'empire 

1 
Le m1n1s rere de l lnterie·11· clabc re un eur c1 e, es avions con inu ren a · l l f ·· · . I fi britannique. Les Indes se sont rangées nouveau reg ement pour es 011c:1ionna1• 

apercevoir es ammes. ~ . l d ' t 1 l b lt d l M • . aux cotes Je 1' Angleterre pour a e- r~s. e . e. personne. su a ~rue , . e ~ 
4 

u-
Oes bombes ont egalement atteint feme du principe de la démocratie.C'est mcipahtc. li co11t1enclra ues a1spos1ho,ns 

la gate des marchandises d'un port après celn que les hommes pelitiques spé~iales au. su je t de .la re trai!e. des pré­
sur les bcrds du Rhin. Aux envircns hindous ont exigé de diriger eux-mêmes poses des chvers s.erv1ce-, mu p1c1pa11x. Le 

d l\• h · a· Ni' k"'•sta ' t t t les destinées de leur pays. ministère de l'intérieur étudie le projet 
e 1antl e1m, c - c.: sur ou , ·• l b l · t' · · 1 d . , . d eng a er es in eresses uans e ca re 

mondiale, les une formidable explo!l:on s est proàu1- C'est c~Ue ques1ion, demeurée ~n su~- du budget rénéral. 
perdu, sur le te. On a constaté qu à 3 heures 30 pen!) .depu!~. la ~rande ~uerre, 9ui est. a LES CONFERENCES 

A.u cours de la guerre 
11
tn::diers de Savoie ont 
~p de bataille : 

()fficiers : morts 296, blessés 709 
Sotdats : morts 7.392, blessés [4.463. 
#\u total 2.392 récomper.ses indivi­
tlles ont été distribuées aux hommes 
Ce régime.nt. 
les lanciers de Milan opt participé 
~Utes les campagm·..-.J de 1860 à 1918. 
t'Qnt été cités par le communiqué of­
ltl du commandement suprême pour 

~r conduite )léro, 9ue au combat de 
llilstier de Trévise, le 19 iuin 1918. 
têgiment, dissous en l920, par suite 

I · téductions apportées à ln cavalerie, 
'1<! reconstitué en 1940. 

toute la partie des territoires bombar- la veille o etre reglée, a la pleme satis-
'. fi b 't ., b t • 1, t 1 factiou des amis des Anglais et des Hin- Le théâtre national turc 

aes am 81 0 110 ou a ~u re. dous. Autre fois, Lord Brentford avait j . . . 
la gue:rre en Afrique prononcé une phrase qui est demeurée Le_ 1eudi ~9 déce~bre , a 18 h., M. 

Le Caire, 18. (A.A.). - Communiqué fam euse. Il avait dit : < Nous n'avonsj Ismail Hakki B~ltac1ogl 11 fera , dans la 
du G,·and·Quartier Général des Forces pas conquis les Indes pour le bonheur salle du Halkevi de Ca~aloglu, une con· 
b1 itanniques, du Moyen·Orient : des Hir.deus, mais enfin d'assurer un dé- 1 férence sur: 

Après Sollum et Capuzzo, en Egyp- bouché aux proàuits ~ritanniques. > Le Les caractéristiques de Karago;z, de 

t . t . . gouvernement Churchill effacera la faute l' «ertayuna• et du th éâ're d'impro• 
e, n06 armees se 11on empare cesl commi.:.e par une telle déclaration. Les . t• -r- I • t 

f t · · 1 f ti"' M ·d t1lsa lOn (1. 1• aa ) or s ennemis a a ron ere, usai , intellectuels et les idéalistes du monde · 
Sidi Omer et Sbefferzen. entier aimeront

1 
de ce fait, l'Angleterre . L'entrée est libre. 

Les ho.tailles dans la zone de Bar- encore plus. j A l'Institut archéologiGlue 
dia continuent et à la suite de l'arri· allemand 

l• étendard du règiment est décoré 
~les à la valeur militaire. 

vée de nouvelles forces, notre pression E · t' d • · A 1 t e xecu IOn espions en ng e err Le ~amedi 21 décembre à 17 h. le 
de sur l'ennemi s'accentue graduellement. . directeur ·de l'lustitut J rch 'o •iq ~fil· 

Hier soir, les troupes australienne!I LonJre~, 17. A.A.- Un a~el\t ennemi, lemand
1 

le Dr. Kurt Bit td, fern, <l i.ms la 

l s bombardements 
~lemands en Angleterre 

se sont battues avec brio sous le a• service de J'Allema~ne, a été exécu- rr.aade salle ~e l'ln sti•ut, unl' confé­
clair de lune avec une colonne enne· té ce matin, à la prison londunicnne de 1 reace .aor : 

l·e t t a e· de m d Pentonville. i L J. t Il l 1 · m e 1e SOll emp r oyens e . . . . . l ,
1 

. es ecouuer e; nouve es re " wes 
transport et d'un camion Le CQmOlUnt~ne d11 mini5tere < e 1 nte- . l'A t 1. 'h. t . · · · d l li · t a na o ze pre .<s onqae 

- - - Dans la :zone frontalière du Kenya rieur, qu•. onne cet e . noµve e, a)ou .e 
Jt to d 11 A A R t . . . q1,1e l'espion en qut~hou ~ e nommait 

•P- t l..• 11 reg, , : • · :--- .eu er. , du nord, la fm de la sa1son des .,Pluies 1 Cbarks Albert v;m 9.. )\.ulnor.i. li 
é~" ~ Agence d informaitoll .. a . fomunde nous a donn~ )a possibilié de recom- 1 était de nationalité ho1ta .d ni:. · e t ii,-!è ae 

1 wtef0~ (a
1 

'1ll'au cour$ de la nuit du 11 au mencer nos mouvements de reconnais- 26 np étant né en 1914 au Japon. 
1 pé"', tt' deux importantes villes de l' An- sancci et d'nttaques de grande ~nver- Kieboom av11it été coo~mné en m~me 
ti,oi .,:terre centrale ont éi~ bombardées gure. tamps que deux a~tres agents t;\lpemis, 
t-(U'f~ ",. le• Qt1ions allem,,nds et une im- Rien de changé â la frontière du tes complices, dont l'~xécution a ëté an-
. 10"1 (·"'Q"te /a6rique11 été c•1111plètement S~Qdaa. ooncée la semaine passée. 
'• • 11 tf>-.

1
•t _..,..,._, ... _ Tout comme e1 compagnons, Ki~b<>om 

i;;,f~ ,. t·~~c• •M>rlle 'llU «azx ••ions ·---"1iahi0i: G. p~1;~u possédait une inatall..ation portative de 
1J 'e ·-·· .1- T. S. F. pour transmettre des mesiiages 

~ (f. ~m'1arâement 6ritanni.,ue,.s ont Umumi !1~ri., at ~.~ü.t i.hü : clandestin~ent. 
be Qbattu.s par 'les canons de ~a CEMlL ~iiJ!Fl Son eJtécution fut retardé~ pari::e qu'il 
,· C. A. sur le territoire allem•nJ, r~t.nuk:.u>4 ?\~tba1m, interjeta appel. 'Mais, plus tard, Kieboom 

~ouri de la nuit da 17 au 18. Galata, Gümrllk So'kak N'o. 52. retira son i.appel. 

Tnéâtr e de Ja Ville 
Section dramatique 
Bulul)r;na~ 

u,ak 
l.:' Admi.cable Cric;liton 

de d. M. Barrie 

Section ~e com~pie 
P(jl,a tiazretler 
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P'..-es envois de coton 
à la Roumanie et à la 

Yougoslavie 
C'Est lël Banque Agricole qui s'en chargera 

_Ankar , 17. (Du «Vatan>).- Confor· 1 principe, acheter directement le cotoa 
aem•nt aux accords qt~e . nous avons aux producteurs ou, le cas échéant, 
conclus, on a commence a prendre les entrer en contact avec lei unions de 
mesures né~essaires pour assur.er l'envoi négociants exportateiirs et acheter le 
en Roumanie et en Yougoslavie de co· coton se trouvant entre les mains des 
tons turcs. En. vue. d'assurer aux envo~s négociants. Le décret· loi élaboré à cet 
de. coton une direction comrnuae et ?m· effet sera soumis ces jours-ci au Coa­
ta1re, le gouvtlrnement en a charge la seil des ministres. 
Banque Agricole. La Banque pourra, en, 

Nos transactions avec la Suède 
Nos transactions avec les pays scandi­

naves présentent un développement cons­
tant. Surtout nos échanges avec la 
Suède se sont bt-aucoup développés ces 
temps d erniers. Malgré la difficulté des 
communications, ce pays est l'un de ceux 
à destination desquels nos exportations 
se sont opérées avec le plus de régula­
rité au cours des derniers mois. 

La Suède achète surtout de peaux et 
du coton. 

Hier, on a exporté à destination de 
ce pays pour 30.000 Ltqs. de peaux de 
moutons et de chèvres. 

Des demandes diverses continuent à 
affluer de la part des firmes suédoises. 
Faute toutefois d'un accord sur les 
formes que devront revêtir ces échani'es, 
il n'est pas possible de développer ces 
transactions de façon normale. On an­
nonce l'arrivée prochaine en notre ville 
d'une délégation des firmes suédoises de 
tissaio et de tannerie qai aura précisé­
ment pour missien de prendre des 
accords au soiet des modalités des 
échanges. 

Une délégation turque est partie pour 
la Suède en vue de procéder à des achats 
en ce pays. Elle est présidée par notre 
attaché commercial à Stockholm. Les 
pourparlers suivent un cous favorable. 
Les transactions se feront par le Danube. 

Parmi les articles q11e l'on offre d'ex­
pertn de Suède à destination .le Tu~­
quie, figurent les articles de papeterie 
en tout genre, le matériel électrique, le 
matériel pour tissages, etc ... 

L'obligation du "Navicert" 
pour les provenances de Bagdad 

Feuilleton de "Beyo~lu" No 49 

L'INCONNU 
da 

CASTEL-PIC 
Par MAX DU VEUZIT 

- Alt 1 mon Oie• l moa Dieu 1 En 
Toilà un• affaire 1 Préparer un repu soi­
pé, quaad en a'a sous la mai~ qae le• 
provi1ien1 courantes 1... C'est a ea per· 
dre la têt• 1 

Etoané d'entendre Faaste r•miaer .a!nsi 
toate •••le, je péaétrai dans sa c•111,ne. 

- FJa bien 1 ma bonne Faute, q• as­
tu awjo•rd'bai ? Aurais-ta marahé ee 
a~tia, Hr qaelque maavaise berbe ? O. 
• diable t'auait-il envoyé •• de ae1 

au gouverftement d'intervenir e• vue 
d'exposer cei: état de choses aux auto· 
rités britanaiques et d'éviter des retards 
inutiles dans les arrivages. 

Arrivages prochains 
Parmi les articles et objets divers 

dont l'arrivée prochaine est attendue en 
notre ville, on cite de nombreu appa­
reils et pièces de radio attendus d' Amé· 
rique, dans le courant de la se.aine 
prochaine, des appareils de téléphone et 
des meuble'\ en acier. On attend aussi 
d'importants arrivages dt<: caoatchoue, 
de clous et de fil de fer. 

tlémens 9ouleverser tes domaines, q11e je 
te vois 1i troublée ? 

- Ni herbes, ni démons ne me f e· 
raient perdre la tête. C'est pis que tout 
cela 1 Ah 1 mademoiselle, il y a de quoi 
clevenir folle 1 Depuis plus de vingt ans, 
pareil embarras ne s'était présenté ea· 
cer• à mei. 

- Je pais peut-~tre te tirer d'enaui ? 
Dis-mei ce q11i t'arrive, j'essaierai de 
t'aider. 

- V eH, made•oiselle ? Ab 1 jamai1 1 
C'est moi toute seule qui dois me tlé· 
broailler, et c'est bien là ma veine l 

Te•t ea be11renaant, elle tisennait son 
fea, remuait ses oasseroles, déplaçait 
teH les objets de caisine à portée de sa 
aain, sans se décider à faire quelque 
eàose d'utile. 

- Voyoas, Faute, ne mets pu ainsi 
la maisoa sefts dessus deasoas... ça n'a­
vanee en rien son travail et tu te fais 
intilement du mauvais sana 1 ••• it maia-

tenant que tu consens à laisser tranquille 
ce pauvre fourneau qui n'en peut mais, 
expliques-moi la cause de tes eanuis ? 
A nous deux. nous y remédierons 

Elle nae regarda d'un air si piteu 
que j'eus du aal à ne pu éclater de 
rire. 

- J'ai un déjeune à ser•ir pour aidi, 
m'expliqua-t-elle avec ua véritable tlé· 
eeurarement. 

- Mais t11 en as un éralemeat teu1 
les joora à préparer. 

- Oai, mais e'est l'ordinaire 1 ÎH· 
.lis -ru'aujoard'bui .•. 

- Aujourd'àui ? 
- Madame compte sur moi 1 Elle m'a 

dit: • Faute, vous préparerez an repas 
soirné peur aidi, un autre pour ce seir, 
et aiasi de suite jasqu'à ce que je voua 
tli1e de reprendre votre train habituel. > 

Elle m'avait répété cette phrase toat 
du lonr, sus re1pirer. Elle était presée: 
lai man11aait même pour souffler. 

LA 
Ankara, 16 Décembre 

(Cours informatifs) 

Ers.?ani 
Siva<J·Erzurum II 
Sivas-Erzeru:n Ill 

Siva~-F.rzurnm V 
Banque Otto~ane au comptant 

CHEQUES 
Fe 

- Pour t(Ui et pour qaoi, c~ .,. 
seirnés ? Le sais-tu ? interrorea•·J 
prise de ce terme c repu soirné .,. 1 

a 

, A. 

- Ab 1 Dieo non 1 Madame 11• 
rien dit. Elle p~~i11ait elle·m~-'Jal' 
émue 1... Et voila 1 Il est das 
c'est pour midi, et je a'ai rien ~ 
C'est rai 1 

Faisant taire men étonaement le L• « 

questiens devant la nécessité "• :.tf lli~~~~ 
1er, j'e?courareai la •ieille serf , '-lent"' 
mon m1e.ax. ~. . 

- in deux àeures, c_ a 
'«ltér-= 

des choses, tu sais 1 6tard 
- Quan.I oa a to11t sous l• llo11s 

Mais je n'ai ried que l'ordinaire, 1' t~lller 
rant... )rote, 

- Nom ferons merveille avec (JI 1 
tu as. La •iande n'est toujours qo~.,­
viande, et todt dépend de la •1111 

l' arranrer. (ci··'~ 


